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mille plis'des venues et des or
phelines; le capuchon plissé, 
profond et noir, entourait sa têie 
et retombait à b-mi sur son front - 
Frappée par l’originalité du cos* j 
tnme, pour ainsi dire monacal et 
d’une solennité imposante, Es
telle s’arrêta. Le visage drapé 
de noir se leva et la jeune fiemme 
vit deux yeux sombres se fixer 
sur elle et sur ses vêtements de 
deuil. L’expression de ces yeux i 
quand ils scrutèrent son visage, 
devint tout à coup tragique: les 
traits se contractèrent et devin 
rent si semblables à ceux des . 
âmes misérables du vitrail que { 
Mme de Beaur-md eut peur.
L’heur - et le lieu la remplis- ( 
saient d’une sorte de terreur sa- , j 
crée et, pendant qu’elle cherchait 
à lire sur cette physionomie dou
loureuse, une ligure oubliée "*] 
émergea du fond de sa mémoi
re.

Rosalie î dit-elle.très bas en 
étendant la main.

La femme vêtue de noir glissa 
entre les chai-.es et disparut dans 
l'ombre, sans répondre. Estelle 
passa la main sur ses yeux hal
lucinés et revint vers sa tante, 
qu’elle emmena au grand air.

—Vous paraissez troublée? lui 
dit Mme Montclar.

—Je crois que je viens de voir 
la femme de chambre de ma 
mère, dit-elle, ou bien c’est une 
vision que j ai eue

XVI

Le lendemain une petite pluie 
fine s’abattit sur la ville, s’oppo- 
sant à toute excursion.

(A coTUXmutr) .

S

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

ET

LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.
Chanukme.nts au*30 Jcin, 1890

ul»T - Toronto, Hamilton,
Lee convoie partiront de la gare de roe Elgin i crhoro, Smith’s Falla, Perth

comme gait Belleville, Napanee, Bowman ville

8.oo a. m. ; 3EFKEET N"rd
à toutes lea stations entre Ottawa et le Co- Brockville, Kingston 
teau, ae reliant à lu jonction du Coteau avec
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à i FST. - Montréal, etc...
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

London, Pet- A. M.! 6
16

Ouest et la Cu

{Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
l Provinces Maritimes et Vile du Prince Eu 
I Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc

Québec et Trois-Bivières....................
ETATS-UNIS.—Via Ogdensburg ...

douard
6 50105.00 P. M.

qu'à Caaselman et à Alexandria entre Otta- ; 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- 

Montréal à 8.20, se 
Central
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4 40

OUEST des Etats-Unis........
NEW-YORK, malle directe.

reliant aux trains 
1 et du Grand Tronc 
à l'Est. Portland, Ri 

housie.

du Vermont 
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vière du Loup, Dali BOSTO

Rouses’
Prescott

N et la Nouvelle Angleterre

L’EXPRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont
nt, St Albans, Saratoga, 

Boston, New-York, Phfia-

2.00 P. M. do
par le Coteau et 
pour Rouse’s Poi 
Troy, Albany,
delphie, et tous les points au 
chars dortoirs de Wagner depuu 
jusquà Boston et New-York. (Ce train 
à toutes le»«talions entre Ottawa.et R
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ue ker du Saint-Laurent et Otta va :!
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r et Pakenham, Pembroke Renfrew,) !
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sud, avec 
"s Ottawa

«use’s

I.ES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT 1
Arnpno!

Il QC * |U| P-xp" - de Boston et Almonte............
II.OU H. Ifl. New York et tous les ('ar|eton p|a,.c. .. 
points intermédiaires arrêtant à toutes les Appleton, Ashton et Stittsvi 
stations entre Rouse's Point et Ottawa. Chemin de Feu du Pa<

Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 
( Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., '

et Montréal............
Par Bai 

I Cumberland, Rocklai 
L'Orignal, Thurso et 
Chemin de Fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Rol>ertson,^Greenfield, Ma 
Q K n M Express rapide de Mont- j ville....................
d.*TV I. Ifl. réal et tous les points de Kastman's Springs, South Indian, St. Polycar 
l’Est et du Sud. I.e train quitte Montreal pe. Coteau Station, etc. 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations. '■ Jonction du C. de Fer Pontiac et Pac 
K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH | S

Surintendant-Général Agent général des Aylme 
Passagers i
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et St Jean et toutes les stati 

Le train quitte Montréal a 
a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex- j 
cepté pour laisser descendre des passagers à 1 
des stations sur le Grand
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Les trains express quittent Montréal et ! jcil,|j ., u (g

rzifrsfrsti i v—.
pointa, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes

Les trains express dcl’Interoolonial qu 
dans ces directions sont brillam- 

ïlairés par l’électricité et 
ur de la locomotive. Tou 

d’avantages,

rains directs sont attachés 
et. dortoirs, nouveaux et élé- 

chars-salons pour le
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Malles Anglaises 
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Viâ Rimouski 
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destinées à l’enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.
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gants, de même que les

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pèche et de bains du Ca
naria sur le parcours de l’Intercolonial.
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Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
Continent, quittant Montréal le jeu d 

arriveront à temps pour prendre le j 
de la malle, le même soir à Rimons .
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d’installation dans un-hôtel, Es
telle et sa tante se dirigèrent 
vers la merveilleuse église, une 
des plus parfaites qui soient au 
monde.

Malgré l’heure déjà avancée, 
le sacristain leur proposa aussi1 ôt 
de monter au sommet de la tour 
qui couronne le transept, afin de 

du coucher du soleil. Mmejouir
Montclar, fatiguée, s’y refusa, 
mais elle engaga sà nièce à le 
faire, et la jeune femme obéit.

Gravissant les uns après les 
autres les escaliers étroits pra
tiqués à l’intérieur des murs, elle 
chemina longtembs à a suite de 
ee son guide, s’apercevant qu’elle 
s’élevait seulement lorsque les 

laissaientétroites meurtrières 
filter sur les marches un rayon 
de lumière ambrée. Enfin, tout- 
à-coap, elle déboucha sur la pla
te-forme, dans l’immensité lumi
neuse*

Ce fut comme si le coup d’aile 
de 1 ivre tse l'avait emportée en 
plein azur. A sa portée, ri -n 
balustrade de pierre ajourée;

pieds, la ville, déjàa à 
demi noyée dans les fumées et le 
crépu «cale; au-dessus, le ciel 
délicat et bleu, d’une pureté ex

tout autour, l’horizon as-

sour ses

sombri, confondant les bois et les 
vapeurs,.en une ligne ind stinct* 
et, devant elle, à ^l’occident, une 
fournaise ardente où rutilaient 
des plaques semblables à du 
verre en fusion, qui était la mer, 
parsemée de roches noires, qui 
étaient des iles; le tout baignant 
dans une sorte de buée pourpre 
et violette qui changeaient len
tement de place et de couleur.' o, 

Une mélancolie triomphale

=s^m!É! iLs
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TAYLOR MoVEIlY
AVOUAT, SOLLICITEUR. RTCAVIS I

— BUREAU I —
Reolllwli ootnrlo l'Immbem, Ottew»,Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 Le- premiers médecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
des stimulants sont néccssai-1

WaAmÆ/ùs

C. NEVILLE,
$7, rue Rideau, entrée Mir le inarcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! Symptoms
rruamy.

êâùteadedu

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 56
s e marché By)
m magasin de LiqueursEn arrière fdc 

7 rue Rideau]

C. NEVILLE
I Constructeurs et 
\ Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures s

Toitures “ Canada Plato" 
ques, Toi lui vs en F<

T

<7)/AerrApal vani>

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des 
jtéricur Jewel’

ft;

IST-A^ZR- BCT^EZR,
COUVREUR LH METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier, Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, i l 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEOALMOUSU :.

7 WkendâlusI
[SPAVIN CURE!

A. G. LAROSE
ln-uil proof below.not lillaurComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

lEHDALL’S SPAVIN CURE.
Omn or vhari.ss a.

Brckiikb OP 
Ci.rvki.and Bat and Th------ IlRKD H OMUL ;

Klmwvod, lu-, Nor.ao, 1886.
ùn. B. J. KknoallCo.

h-'iir Sim: 1 hnve alw«yn purchased jour Ken- 
Jail’s Rimvtn Cure by the half rioten noulee, 1 
would like prive* lu largi r Quantity. I think It la 

if the tn-st llnlinenta on earth. I hare uaeil f. 
y stable* for three years.

Yours truly, ( has. A. Shydcb.

KENDALL’S SPAVIN CURL

121 RUE PEAU
Collections fanes promptement

JÎ Teiepnone 189 }
D It I U . Bho"iTLT!'* N-

Yours truly. A. R C.ii ffrt.
Malinger Troy Laundry Stables.

vember n, 1886.

Bradley & Snow
AVtK’ATH. HOI,LICIT' HUH pour la I'OI 

SUPREME, NOTAIRES, Et<
R. A.Bkadlkv

avec privilegeit A vrAtv 
r*er en MUfembou: «un tempe KENDALL'S SPAVIN CURE.

iAST, WlMTOS COO
UR. B. ). Kkhdall Co.

Gent. : 1 fwl n m> duty tossy what I have done 
li ymr Kviuliiir* Spavin Cure. I have cured

■’•"•‘•T-.KK.iV.’"1

KTT, Ohio, Dec. 19, 1688.

island Home
Stock Farm,

Grosse lie, Wayne Co., Mloh.* 
IAVAGE à FARNUM, PaoraiBToaa.

LEW TrRSITR,
Horse Doctor

KENDALL'S SPAVIN CURE.
i*rlee*t |a«r b-.itlu, or *lx botll.N. for |S. All Drug• have c rcimgc. it for yon, >r It will beaenl• uv ini-in ssoii receipt of prlcoby the proprie 

. Du. B. J Kkndai.i.Co., Kii" burgh Kail*, Vt.
OLD 15Y ALL DUCGGIBT»

L'Huile do Berth* est an re
constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates 

Par son usage soutenu l’embon- 
ie dévelofqte ; c’est un moyen 

faire disparaître laefficace pour
"èSe
Importante dans le traitement de» 
bronchites chroniques, des rhume» 
anciens et négligés, de la scrofule 
•t des »nrorc'*m*nt» des glandes

Patnv-W Fe. M» 01*71
— IMPORTED — mérité d’occuper une place

Percheron Horses.
AU stock selected from the get of sires and dami 

tl established repu talion and registered in tht 
French and American stud

ISLAND HOME
la beautifctly situated at (he head of Gwoaee ItJ 
ta the Detroit River, ten miles below the City, an
te accessible by railroad and et earn boat. Vlalioti j 
not familiar with the location may call at etty office < 
ga Cam pan Building, and an escort wtll arcomper ■ : r« 
mem te the turn. Send for oe|§kefue, free by Biail | hi 
liHflik Savaee t Tsm-r ”

* NH Kuo Klito til

VOITl'KIiS ll'F.XrANTN 
do nmstgnattan venant d'etre 

«Vue, Sou* d-niiei-mm dew barn; 
ix lu'lidcur* «gui no liSlemnt,

T. 4T. 41 KM IKK
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ENTREPOT DE MEUBLESI
MEUBLES I MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND MARCH!

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez--------

BARRIS & CAMPBELL

Cêtte «incieuue ev Honorable maison de meubles, d'Ottaw.1 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne que* 

lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Kedaetiou jar tout Achat Argent Comptai.

HARRIS & CAMPBEL1
foin (les mes ItTonnor et Queen. (Près de la rue Sparks

Aux Ménagères I
("est maintenant le temps (leJ faire . 1

renouveler vos I
Tapisseries et Peintures
I>ar .les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

Les meilleurs quai 
de charlxm l.itu

mineux et
î

J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideau * BIENCRIBLEtUTEn main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les plus variées. ET T/VM »E

0 REILLY h BENET,LISEZ CECI
BLOC RUSSELL

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J08 rue SPARKS

RK K NPAkHN,

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET UNCHIS^EUR.

George Stewart 

GRAND - CHOIX avec soin et |iron>|Tout ouvrage uxéento

------I)K------

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux jxjur enclos de toute lemoule Moiirtès

L’emploi de la SentouU 
Mourièt est recommandé 

aux femme.» enceinles, aux nour
rices, et aux enfants pendant tout» 
fa période de la dentition et de i» 
croissance.

L’Académie de Médecine * voté 
des remerciements à M. Mouriès:

m MON PROPRE OUVRAGE
■Toujours en main. Tout oti- 
^vrage est bien lettré et garanti 
‘"■"aux plus bas prix.

R. BROWN,
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 

| concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une »â 
heureuse influence sur la diminu
tion" des maladies et de la mortalité 
des enfants.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

CHITTY FRERES de la Semoul* MourûtL’u 1âKfe pendant la gros- 
ion et ehex l’enfant«esse et la lactat 

pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
4e vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque 

Fabr*n et groe 
19. rue Jacob. P

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 

rix sont Très Bas
Notre

: Maison L. Frtre,TRES BOH THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VH33STB3Zr VOIH 7

o de choses et neMme Montclar la serra dans ses 
bras et elles se séparèrent silen
cieusement.

Leur programme fut facile à 
réalisa r; dès le lendemain matin, 
André Bolvin était parti pour 
Paris, fort ennuyé de l’équipée 
de Mmo B Arrière, que rien n’a
vait pu lui faire prévoir.

Celle-ci en était très embar
rassée elie-mème; son petit coup 
de tête n’avait jamais dû, dans 
son idée, prendre des proportions 
aussi considérables; mais elle 
avait compté sans les brebis de 
Pan urge, et maiuten mt elle se 
voyait responsable de tout ce qui 
p mrrait ep résulter.

Sa fille aînee, depuis le départ 
de Bolvin, ne cessait de lut f tire 
des reproches mouillés de larm s 
et, pour dé ourner l’attention, 
avait été obligé* d’organiser des 
promenades à l’intérieur du pays 
de manière à éviter les rencon
tres trop fréquentes sur la pla-

avait vu fort 
demandait qu’à s’instruire.

Elles visitèrent ainsi les vieux 
châteaux, les églises romanes, les 
ruin s do toiVe espèce dont est 
parsemée la Normandie, et se 
dirigèrent ensuite vers le mont 
Saint-Michel, tantôt en chemin 
de ter, t .ntôt en voiture, suivant 
les occasions et leur fantaisie.

Un après-midi, elles traver
saient dans une vieille calèche à 
deux chevaux, la gra de plaine 
de Ussay; l’étonnante abbaye, 
d’un style roman si pur, était 
restée derrière elle après avoir 
reçu leur visite, elles se d.ri- 
geaient vers Coutanees. La lande 
s’étendait autour d'elle*, de tous 
côtés couverte d’aioncs 
moutonn ntes, paicille à une 
mer houleuse. Est» lie respirait 
l’odeur pénétrante et une de 
bruyère et de serpolet qui varac- 
térieo le pays.

—Je ne sais pas pourquoi, dit- 
elle tout à coup, je me souviens 
de Kosalie, la femme de chambre 
de ma mère; son souvenir se rat
tache à de* landes comme c die ci 
que je n’ai jamais vues mais dont 
elle m’a parlé.

—Uemeurait-elle par ici? de- 
mrnda Mme Montclar.

—Non; elle était née en Breta- 
Je l’ai oublié

de chagrins et d'ennuis qui, je 
crois, ne s’est jamais vue. Si 
vous vouliez me le permettre...

—Vous voulez entrer dans un 
couvent? interrompit Mme Mont
clar.

FEUILLETON p?

UN MYSTÈRE
—Non, je ne m’en sens pas la 

force, je l’avoue, rejnmdit Ëstell , 
il y a trop peu de temps que j’ai 
terminé mon éducation: je ne 
saurais sens un découragement 
j>rolôud ret ournerau x i m pressions 
de mon enfance...Mais ue pour
rais-je pas vivre seule, modeste
ment, comme il convient à mon 
veuvage.

—I)e cela il ne peut être uni
ment question, dit la vieille da
me avec fermeté. l e nom que 
vous port z ne vous permettra 
jamais une indépendance de na
ture à vous nuire. Noos avions 
rêvé d’êtres jiarentes dans la joie 
le destin a voulu que ce lien 
devint une cause de douleurs.
Acc -ptons son arrêt Vous res
terez près de moi, ma nièce, tant ge
que je vivrai. Après.........Di
pourvoira. Et puis, ajou a-t elle 
avec un sourire où la résignation 
se mêlait à l’orgueil d’une façon 
singulière, je me suis attaché à 
vous, Estelle, jdus que je ne Vau 
rais cru. Je trouve 
beaucoup de choses qui me font 
penser à Raymond, et je ne sais 
à qui encore; il y a des points de 
contact, d s affinités particuliè
res entre votre nature et la mien
ne. Bref, telle que vous êtes, 
j’aurais aimé à vous avoir pour 
ma fille. Ne parlez donc pas de 
me quitter.

Estelle s’inclina jusqu’à la 
belle main blanche de sa vieille 
amie^et y déposa un pieux baiser perticielle de Mme de Polrey.elle

—PAU—

HENRY GREY ILLE

XIV
(Suite)

Par ces péronnelles qu\ill*s nous 
ont mise en faite, et jmis nous 
voyagerons à petites journées, 
faisant à loisir notre tour de 
Normandie et de Bretagne, et en 
octobre, quand nous serons ren
trées à Paris, nous prendrons 
conseil de gens expérimentés. 
Ce serait par trop odieux si...

Elle ne termina point sa phra 
se: Estelle s’était assise tout prés 
d’elle et la regardait ttVuc des 
yeux pleins de tendresse et d’une 
sorte de pitié

—Vous jtensez que je radote? 
fit Mme Montclar, répondant à ce
regard.

— Je pense, ma chère tante, dit 
la jeune femme, que vous êtes 
oleine de grandeur et de bouté; 
je me di-ais que le plus sage se
rait de vous débarrasser de raa 
personne, de vous rendre à vos 
amitiés, à vos relations à vos 
habitudes
votre nièce, quoique vous me 
donniez sans cesse ce titre. Vous 
me connaissez à peine, comme 
on connaît les jeunes filles dans 
le mond1, et voici que, sans au
cun droit à votre tendresse, j'ai 
jeté dans votie vie une somme

en y Ce*te sotte équipée avait décon 
verté tout le monde ; un renou
veau de considération muette se 
fit sentir autour des deux fem
mes, qui laissèrent les baigneurs 
de Saint Aubin sous une impreg- 

en vous sion de gêne et d’ennui sembla
ble à des remords.

Au bout de deux ou trois jours 
Estelle prit goût â son voyage. 
Mme Montclar était nn excellent 
guide: évitant les fatigues inu
tiles, elle ne laissait rien échap
per de vraiment intéressant. Elle 
éprouvait d’ailleurs un désir sin
cere de distraire sa compagne à 
s’assimiler toutes les notions 
nouvelles Sous la direction su-

gne, |e n > pas ou 
car elle me l’avait dit.: mais j’ai 
oublié, tant de choses de mon 
enfanceJe ne suis point Je n’aimais pas m’en
souvenir.

La lande fat enfin dépassée et 
les cloch -rs de la cathédrale de 
Coutanees se détachèrent comme 
u u* apparition glorieuse sur le 
ciel d >ré du couchant. Après 
les inevitables préliminaires
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te Marie et il 
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qui appre 
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jours dans le 
de plus en pi 
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pour les sent 
jours con inv
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c’était di ns u 
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la mort.
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jours si foi 
alors que coi 
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Lui passa i 
stationnait dt 
toujours pris 
que pour fo i
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forte et bien 
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u eût fait t 
cet amour de 
t-es, sans *Crt 
nuelle qu’il a

Elle était c
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rer des pratiq
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et ils ne gagn

Eitna ne di 
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Elina parv 
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» Prompteur 
petites fil h s ç 
soin, et eil • [ 
nécessité de i 
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multiple* lib. 
le soin de poi 
du ménage.

Elle avait 
trances, toujc 
menaient au 
que scènes et 

Cependant 
jours de rép; 
grandi et, lor 
en clfss • tou 
tues et délicii 
l’ouvrièie goi 
cal mie.

L’absence ( 
tites lui lais* 
latitude.

Le temps 
Puis, le péri 
plus en plus 
tard, et vo:là 
mente d'un d 

Le nouveai 
criait de faiir 
donnée, rang
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s’empara de l’âme d’Estelle; de
vant ce foyer intense, elle son
gea à ces veuves de l’Inde qui se 
brûlent vivantes sur le corps de 
leurs époux. Une grande île, à 
l’horizon, semblait un gigantes- 

N’aurait-elleque mausolée 
pas aimé disparaître avec Riy- 
moud dans cet embrasement de 
ia terre oa du ciel? Sens doute, 
elle n’avait point eu d’amour 
pour-lui, mais ces veuves pres
que entants savent-elles ce que 
c’est que l’amour?

Elle emplit son cœur et ses 
yeux de ce spectacle inouï; mais 
il fallait s’e i aller, sous peine 
d’être emprisonnée par le ténè
bres dédale des escali *rs; elle se 
détourn i à regret et, après wune 
descente qui lui parut éternelle, 
elle atteignit enfin le pavé de la 
nef.

An sortir des splendeurs du 
ciel, la cathédrale semblait bien 

Estelle eut quelquesomvre.
peine à distinguer Mme Mont
clar, assoupie à demi sur une 
chaise. Un vitrail du seizième 
siècle, illuminé par nn reflet 
tïu’on eût dit d'aurore, montrait 
distinctement un troupeau d’â 
mes en peine. Nues, les mains 
jointes, à la porte du Paradis, 
leurs visages émaciés offraient 
une telle intensité de prière et 
d’angoisse qu'Estelle e n eut le 
cœur serré.

—Comme elle baissait les 
veux, son regard tomba sur une 
forme agenouillée à deux pas 
d’elle.

C'était une femme âgée; à la 
mode de Bretagne et de No 
die, elle était enveloppée tout 
tout entière dans la mante à
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